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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU 

l e voyage du Chef de l'Etat à Erzurum 

l .. r Présitl~nt 1 s111et 1 uônii 
s'c11treti,111t avPc la population 

---

~LE PROBLEME DE L'HABITATION 
OUVRIERE EN ITALIE 

Rome, 15 - Le Duce, recevant les mem­
bres du Conseil du Consortium nation3: 
des Instituts fascistes, a relevé l'impor 
tanC'• et la portée du problème de la Mai­
son qui est en connexion avec le bien-êtr .! 
du peuple tt la santé de la race. Il a · an-

Erzurum, 14 A.A.- Le Président de la Le Chef de l'Etat, au cours de ses pro- noncé ensuite avoir accordé une nouV'el~c 
Républîque, lsmet lnOnü, accompaAné par menades, a été fobjet des manifestatior.sl contribution d'Etat de 200 millions pour la 
les officiers supér;eurs de I'armée et les chaleureuses de la population. 1 réalisa,tion d:1 programme des Tn~tit:its 'du­
hauts fonctionnaires civils, alla à pied à Cet après-midi il a visité la nouvelle é- rant 1 année en cours. Les fam1~les d ou-
10 h. visiter Je nouveau local du paPti en cole normsle, l'h6pital «Maréchal Çak _I vriers devront, dans le plus bref délai 
construction, }a nouvelle poste, Je dépar . mak-. , le stadium, Je lycée, la maison mo-' possible. avoir un.:- maison saine, confor­
tement de~ mor~opoles, Je cinéma, la ma - dèle et l'école primaire «lnOnü~. 1 table, et autant que .. possible, autarciq~e à 
ternité et le autres établissements.. Le Chef National honora ensu1're de o;;n IOO %. TO '.l~ le developpement possible 

Le Chef national fjf ensuite une prame. présence Je club militaire et pl'tt Je thé devra être don'1é aux constructions se 
nade à traver.o; le bazar et entrant dans dans Je g;and o.;aJon avec le commandant ~t mi-rurales en fournissant à chaque loge· 
les différents ma~asins, se documenta au- les officiers. j ment une parcelle de terrain cultivable. 

L 1 t . t 1- La -11 1 En terminant, le Duce a souligné la né-près de leurs propriétaires sur ln situation a f>Opu a ion es en 1esse. v1 e es 
. é cf bo t • r t 1 cessité de maintenir les loy.:rs dans des pa1w1s e un u a au re. 

, u · ,_ d ,_ . l'h limites modestes, conformes a<Jx possibi-.e ne so1Tec" sera onnec= ce soir en on-! neur du Chef de r EtN pa.r le vali. j 1i!és économiq~es des diverses catégories 
de travailleurs. 

économique d' Erzurum. 

Quoiqu'il ait neigé durant la nuit, 
temps e!tt beau au1ourd' hui. 

L'expulsion de !'U.R.S.S. 
est un fait accompli 

••t 
Les détails de la journée d'hier à Genève 

Après la rencontre e11tre le L'inhumation des victimes 
<lu combat de mercredi 

« (iraf vo11 Spee » et les croiseurs 
britanniques 

: Rome, 15 (Radio). - Le ministre: 
! d'Allemagne à Montevideo a deman· ! 
! dé l'autorisation au gouvernement! 

- --- •-... ! uruguayen, pour un détachement de! 

Le cuirassé allemand n'appan:i,kra que ùin1anche ! marins en armes de débarquer au-! 
-~ !jourd'hui en vue de rendre les hon-• 

Il est possible de reconstit".Jer avec une tion y est dangereuse et •le Graf von Spee !neurs 1nilitaires aux 1norts du com .. f 
précision suffisant.: les circonstances au dût ralentir, devenant ainsi une cible fa- tbat de Punta dell'Este. Cette autori-t 

t sati on a été accordée. •' cours desquelles s'engagea le combat na- cile pour les obus anglais. Il a subi de 
val dont nous avons longuement parlé hier. gros dommages.> t L'inhumation aura lieu cet a -f. 

L'acli'on des corsaJ·res allemands t près-midi. Les morts sont i:ardès •' Suivant une communication du speaker 
Un communiqué du «Deut3Ches Dienst·· de • Paris-Mondial-., Je cuirassé aurait une t à bord, par des piquets d'honneur.; 

résume comme suit l'ensemble de l'acti - de ses grosses tourelles immobilisées pa t Le comn1andant du c. Craf von f 
vité des corsaires allemands: un obus, une des tourelles latérales égalt>- tSpee > a remos en liberté les 6 com-· 

cDepuis trois mois et ,demi, les navires ment atteinte et 
4 

trous d'obus dans la t mandants de navires 1narchands an-+ 
de "uerre allemands se trouvetf; en mer . +' glais coulés au cours de sa campa-• s coque, au-dessus de la flottaison. L'hydra- + 
Pendant ce temps Ja navi•ation an•laise • gne - dont deux le jour-même de la, s 6 vion du bord est J4ors de .service. t + 
a subi des grandes pertes, et les navires de •bataille - et leurs hommes qui é - • 

L'Exeter n'est pas moins malm..:.né : •t · t t • b d Il • 't d 62• suerre allemands ont attaqué les bateaux • aoen re enus a or . s ago e , 
. . c Ses superstructures - dit une commu- •. pro'sonno'ers, au total. Avant de dé -•. britanniques là, ou ils les ont rencontres. 

nication du cDeutsches Dienst>-ne sont t ·1 On ne ,,Purra publier que pJus 'tard les vé- barquer, 1 s ont signé une déclaration• 
Plus qu'un amas de débris de fer et cfa. • 1 Il ·1 • h • ritables grands succès de croiseurs aile - • par aque e 1 s s engagent sur I' on- t 
ciet; le pont est rasé, une de.s machines .1 4 · 1 d d' b ' mands. Sans cesse )es An/liais ont été à la . neur a ne pus pren re em arq~ -t 

chasse de ces bateaux allemands, sans qu' été paralysée par un obus allemand. Le •ment pour toute la durée de la guer-6 
navire donne fortement de la bande.> • • ils aient réussi grâce à la supériorité de /a t re actuelle. • 

Il a été remorqué hier soir à sa base. • t conduite de guerre allemand~ à emporter • 1f. • 
un succèn. L'arrivée à MonJevideo t Paris, 15 (Radio). - On croit sa-! . ~ . . 

On ignore le nombre exact des C'rô!seursl Le Graf von Spee a mouillé peu aprh •voir que le c Craf von Spee > a été. 
allemands qui tenaient la mer. Récemment minuit dans l'avant-port de Montevideo.! !autorisé à prolonger son séjour en! 
on a annoncé, de source ne:.itre, le retour où il éta•t arrivé, navigant tous fe;.tx é . •rade de Montevideo jusqu'à dimanche! 
dans :in port allemand du Deutschland · teint, et sans annoncer sa venue. Peu a - f.soir ou lundi matin. ! 
C'est probablement ce navire qui, en for- près, arrivaient les croiseurs anglais qui t De Londres, on signale que 1' · A-• 

Genève, 15. - Journée chargée d'hier. me. lande, qui déclara s'abstenir, ne pou - ça-.t les lignes de blocus anglaises de la ancr~rent dans la rade extk-ieJre. L'Adm.' • jax ., J' • Ach illes . et de nombreuxt 
A 10 h. 30, réunion de l'Assemblée. Les

1 
La délégation française votera la ré-

1 
vant êt.re à la fois juge et parti.>, le con. mer du Nord.avait coulé le Rawalpindi 1 Graf •on Spee avait à bord une trentaine' ! autres renforts attendent le « cui -t 

représentants des divers Etats membres' soJul.!on. Apres avoir rapporté devant Je
1 

seil prononça l'exclusion de l'URSS de Par contre J'Admiral Graf von Speel de morts et environ 6o blessés ce qui lm ! rassé de poche> allemand à JO milles~ 
de la Ligue firent connaitre le point del conseil la position de la ~'inlande, M.l la S. D. N. (et non l'Admiral Scheer comme on l'a - fait 90 hommes de combat sur un .,.,ui - ! de Montevideo en vue de ro.~rendre ! 

1 1 ' ) . . ,.., • ...,, vue de leur gouvernement resp:octif suri Champetier de Ribes est convaincu Les délégués de la Grèce, de la You- vait annoncé erroncment continuait sa page de g6o hommes. Les blessés ont Hé • le combat. ! 
l'agression contre la Finlande. qu'en prépara.nt cette réso.Jution, le co- goslavie, de Ja Chine et de la Finlande campagne. conduits à l'hôpital militaire. 'i • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• 

Le délégué du Portugal se ralliant m1té a bien servi les idéaux de la s.l s'abstinrent. L'Iran et le Pérou n'étaient Un convoi en vue... tian dts stocks de vivres du Graf s~. L· 
c e'lll,,u~nt à la proposition de D. N. pas représentés. On ignore donc l'atti- . . . . commandant s'est donc résolu à se ren -bal ' 1 1 Les gaz toxiques 1 

J'ArgentLne, rappelle qu'il avait prévu! Le représentant britannique annonce tude,de ces deux pays. Ont voté pour la M,rcrcdi, vers 6 h. du matw, a envi ·, Montevideo, 14 A.A.- A :.me heure d·1 dre au Rio de la Plata afin d'y changer 
ces événements avec la Hollande et lai que le rapport présenté a eu le plein a.I résolution l'Angli.terre, la France, la ra-. 20 milles à l'Est de '.::.nta d~ll'~lte ·1 matin, le ministre d'Allemagne à Mont<- les VlVres. 
Suisse dès 1934 en votant contu l'ad-1

1 

grément de toute la délégation britan_I Belgique, l'Egypte, l'Afrique du sud, la devant l'embouchure du ' 0 de a ata video montait à bord de l'Admiral Graf 
_ - dans une zone, dit le Deursches Dienst von Spee et s'entretenait trois heures d• -- * mis.sion des Soviets à la S.D.N. nique qui se félicite de la rapidité a- Bolivie et la République domiœ.ine. ~ Lo 

1 . . qui a été toujours considérée comme fo.r · rant avec le comma'ldant et l'"'uipage. ~. ndres, 15 A.A L' Amiraµté publi.• 
M. de Matta rappelle es mgerences, vec la.quelle furent conduits les débats. Commenlaixes hongrois 1 '"' 

UR 1 mant inconte-s!ablcment es o. ea -..ix terri - Lorsq:i'il descendit à terre, le minis·_ .. C" la nuit dernière un qommuniqué pour d~-chaque fois démenties del' SS et dé-
1 

L'Assemblée peut être assurée que Budapest, 15. - L' • Uj 1Vlayarsag • . d h 
toriales» de la flotte anglaise e autel du Reich déclara aux i"oumalistes que la ment;r faflirmation de la Légation cf A/-clar;a qu'en face œ l'agression russe et l'Angleterre, malgré ses lourdes char- commentant l'exclusion de l'URSS de é 

• 1 m .::r, - le Graf von Spee a rencontr et mai'eure partie des mort~ et de::. bl•ssés du iemadne à Montevid-- do'<•nt q·- le' enfin de son refus de ven;r a Genève, ges, ne trouv21'8. pas là une excllile .,.,,.,r la S. D. N. estime que l"on a chojgi eoo - ' s ~ - uç • 
Y"' ·~ attaqué un convoi dont faisait part:~ lt f . 

il faut avoir le courage de prendre une1 éviter de donner à la Finlande le con- somme, la solution la plus commode. . . . 1 Gral ''on Spee urent mis hors de combst bis"(;,, de i9•Admiral Graf von Spee• lu-
l vape·.Jr français Formose. Ainsi qu~ lei par des ob-.is à gaz. à l'ypérite, employés . . 

décision. C'est au conseil qu'il appar -
1 

cours le plus dévoué. Le c Pester Lloyd •note que la Fran- f. e le comm,,niqué officiel allemanJ . rMf v1ct1me< de srenades à gaz de mou-
con orm 1 par :es Anglais. . 

tient de se prononcer sur l'<xclusion des Le représentant de Ja Pologne ap -1 c ? et l'Angleterre tout en ayant évité qu• nous ;mblions sous notre rubrique ha· ' rarde. Aucun obu• ou 11renade a gaz ne fut 

SoVIets. • . 1 porte la voi~ de son pays. La résolu - jusqu'à la préente minute de se mettre bituelle, 2 vapeurs du convoi, le Tairoa, del A la suit< du bombardement à ga1 taxi- fabriqué pour la m11rine royale ni okilis{ 

Le délégué l>'.'rlugarn te~min~ e~ a-1 tion ~st ensuite adoptée, peu apr~ mi- ouv~rtement ~ontre Moscou, ont dû 7.8oo tonnes et le Streonshall, de 3.885 t. que il y avait lieu de craindre l'intoxica -\ pM elle. 

dressant ses fclic1tations a l'hero1que d1 : 8 des 40 Etats membres repre&n· adherer aux deciSLons de Ja Ligue, par- ont été coulés. En môme temys le •cul - ----------------------
nation finlandaise. 1 tés s'abstinrent de voter : Suède, Nor- ce qu'en cru. contraire elles auraient per rassé d< poche• attaquait le croiseur Ajll\ 

Le délégué du Mexique parle ensu;te: vège, Danemark, &!thonie, Lettonie, Li-1 du tout prestige dans l'opinion publi- qui protégeait le convoi. 
- Plus qu'un cas juridique, dit-il,I thuanie, Chine et Suisse. 

1 

que des Etats ne participant au con - Un autre navire du convoi a été aussi 
l'agTiession contre la Finlande posel LA SEANCE DU CONSEIL flit et en outre parce qu'en cas contrai· endommagé, ainsi qu'en témoigne la dé . 

Le 
. , 

cuirasse 
court de 

allemand était ' a 
• vivres ... 

pour le Mexique un cas de conscience.! A 17 heures le conseil de ila S. D. N re de nombreux Etats suivant la propo- pêche suivante : 
Il est inadmissible qu'un Etat dont les

1 
ouvrit sa 107 ème session et le prési-1 sition dte l'Argentine auraient abandon· Rio de Janeiro, 15 A.A. - Oro mande de - · - -· - --

idées politiques sont l'expression de Jal dent souhaita la bienvenue aux nou -1 né la Ligue dans la.quelle seraient peut- Rio Grande do Sul : L • d } 
liberté da.ns le sens le plus large du veaux membres du conseil. être restées seulement l'Angleterre, la Le cMjo britannique c Alcantara >vient. e na vire re pren ra a mer 
mot ne puisse jouir pacifiquement des Le conseil prit alors connaissance de' Franoe et la Russie. d'entrer dans Je port de Rio Grande do 1 

bienfaits auquels lui donne droit SO~ la résolution adoptée par l'Assemblée! ... et espagnols Sul. L'e Alcantara > est avarié par des en affrontant ses adversa1• res 
développement, son amour de la hbel'te condamnant l'agression soviétique con-' Madrid, 15. - Le journal El-Alca- obus du cuirassé de poche allemand cGrall 
que les petits E.'tats soient constamment! tre la Finlande et constatant que l'U. R.I zar > dit que le geste genevois n'a au- von Spee> lors de fattaque effectuée par 

menacés dans leur indépendance poli· S. S. s'exclut ainsi de la S. D. N. · 1 cune valeur. ce!ui-ci contre un convoi anslo - lraiçais 
~me, 15 (11 h. 15)- Au SuJet des circonstances dans Jesquel/e!; s'est produit le tique et leur intégrité territoriale. Après diverses interventions dont L' c A. B. C. • y voit une consolation escohé par les croiseurs britanniques cE-

. ' Finla. ". A. t A hill combat naval de Punta dell • &te on apprend ce qui suit : Le délégué du Mexique regrette pour- celle de M. Holsti, delegué de la Fin- platonique pour la · n....,. .eter>, c 1ax> e • c es•. 
1 . E t t A hi// . t Le «Cuirassé de ~he> allemarid était à rJuts de vivres, son ravitailleur fcU•-

tant l'exclusion de l'URSS, cette mesu- <t~-- à Les croiS"urs S'xe.er ~t i.I c es VI~; 1 sukuma• ayant été cap/turé récemment. Cln autre vapeur allemBild qui devait le 

re n'ay~nt pas été appliqu~ dans lesj l)ou1iquo1· l' "11g lele1i1i~· Ile fir~.~~s~~~:'~ .. :::~a~.,;._·d~:::~e qu: ravitailler était immobilisé à Montevideo par la présence de fcAchilles>. C'eot B• 

cas antérieurs ot souligne l 1mportance .i..'-l. '- ad H ad d l'E t ! lors que le commBildant du cuirassé résolut de faire le plein de ses soutes au. x d~· 
d la llaborati'on des Etats d 1 le con1m ore aIWo , e xe er, au .. 
v:au ~:nde au sein de la S. D.u;ou - 1ion1p t-el Je pas a \'CC l' IJ. Il. S. S.? rait dressé au navire allemand ? Dans ce

1 
pens du cFol'mose>, un 11r.os ;;argo français de 9.95o tonnes. C'e.'ÎI alOl's qu'mter -

là 't , . l ' 1 d tr ti' d 1 vint fcAj.an, qui fut re,lvmt tour à tour par f«Achilles• et par f«Exeten. 
Le · tant de l'Inde estime cas- , on aurai cvt • a es uc on :es . 

repre>1en La première phs•e du combat dura 4 heures. Mais la poursuite a continué JU.'· 
qu'on doit prêter assistance à la Fin- ---· -- vapeurs qui devaient servir d'appât.... 'à 

6 
h 

lande. Un commentaire du " Popolo d'Italia " qu ' · 
L'opinion de ... Napoléon Ier A ce moment, le «cuirassé de poche• a mis le cap vers le larse. L'e Achilles .. 

Le représentant de l'Equateur flétrit Le propre de la guerre de course con] s'éls.r.·~ dans la même direction. Le cuirassé allemand fit alors une brusque abat· l' . .ét. Milan, 14. - Pourquoi donc, se de-
1 

A la lumière des événements - pour. r-

aLegressw~ SOVIt ~que_. d' lare que la mande la « Popolo d'Italia•, l'Angleter- suit le < Popolo d'Italia•_ on peut ê· siste à infliger des pertes à l'ennemi en tée qui le ramena vers rentrée du port de Monte0deo où il pénétra sans dilficulr•. 
represen aru. ~uISse ec · ; . , évitant de s'engager à fond. . ~ , . 

talité . t, 1 , la Suis- re ne se décide-t-elle pas à rompre ses tre presque certain que 1 Angleterre . . . . . Le navire a ueiux graves déch:iruN>s dans le flanc de l'une des tourelles et 
11Jeud . 79~ et reco~u; a · de ce relations diplomatiques avec l'URSS ?; n'empêcherait Pi!S la Russie d'agir corn. Ams• que Napoléon le dosait di!ià _dans' une autre, dans une tourelle latérale. Un canon est entièrement démantelé. 
se epuLS ar que.~ ev?rrla · La réponse à cette question est donnée me elle le fait actuellement en Finlan- ses fameuses ordonnances de Varsovie.sur Le dant d · 't · 'tés brit.an · J' tte de t ' 
Pays est de ne pas participer a m sel 

1 
. d _ . 1 d U . , oomma.n u navrre sar que cmq um roques a n n a 

1 Il t -t· C a guerre e course. n corsaire, meme . . , 
d et C' st · la par e journal lui.même qui constate, de si e e se rangeai e son co e. e . d b 

1 
f sa. sortie de Montevideo, mais il est resolu à reprendre aa mer et a les affron-

en oeuvre u pa e. e pourquoi 1 1 ff t à . va1nq:Jeur ans un corn at contre es or- .. 
d 'l' ati" h 1 .c..; • s'abst· cira 1 que l'Ang eterre garde l'espoir de dres- que l'on permet en e e un ennemi, ter. A Londres on envisage cette d.éctsion comme très audacieuse. e eg on e v.,..,que ien ors 1 • 

1 
f . ces ennemis, sortirn affaibli de la lutte et 

d 
ser 1' Allemagne contre la Russie, même on peut le permettre a p us orte rao. 

u vote. __ 1 _ sans possibilite de réparer ses avaries : 
Les représentants des Pays-Bas et de en sacrifiant la Finlande. son à un complice ! •· tandis qu.: l'adversaire disposera to'Jjourn 

la Belgique donnent leur approbation en de forces fraîches abondantes à Jui opposer 
faisant une réserve concernant le con- La guerre soviéto-finlandaise 
cours technique du secrétariat général. 

Il est donc très probable que le cuirassé 
allemand, satisfait d'avoir semé le trouble 

M. Unden déclare au nom de la Suè- Les troupes sov1· e' t1• ques a, dans le convoi. ait voulu prendre chasse. 
de, du Danemark et de la Norvège que Mais les Anglais avaient la supériorité 
les trois Etats s'abstiendront surtout à très nette de la vitesse - près de 6 na,uds 

:~~!e ~:;::;d:~g~~=el:! deux j 0 urs de marche deE~::g:;t la bataille qu'ils lui imposèrent 

tre son grand voisin. de golfe de Bothnie . Les milieux navals de Montevid 
M. Feldmans annonce que la Letto- dit une dépêche, probablement de Reuter 

nie, l'Esthonie et la Lithuanie s'abs - -C- "li . . . t - qualifient d'cexcellente• la tactique 
tiendront en raison de l'exclusion de la F 0'011 t de Ca rél Ît 1 are e ~ne c~mtepag~~. a dreJOm ses 1 des na.-ires britanniques qui attaquèrent le 

bases. apres avorr nu ...,Le urant une 1 . . 
Russie. . .. f . , . ccuorassi! de ;><>che• en l'obh(eant à s'ap-

f 1 • U . . ffi . 1 d H 1 , _ 1•• semaine entiere aux orces sov1et1 . h d 1 •• . L . La Chine et la Bulgarie eront e me- n commuruque o c1e e e sau..i proc er e a co.e a!'(entine. a naviga . 
annonce que, sur le front de l'isthme de (VoJt la suite en 4ème pa/je) 1 

Pot1r hi en 1•eu de te1nps ... 
--~····---Londres, 15. - (A.A.) - L'amiral Lord Chatfield a annoncé aux Com­

munes que le gouvernement de Sa Majesté confère avec le gouvernement de 
l'Uruguay sur les dispositions des lois internationales en ce qui concerne le 
« Craf von Spee • et qu'on peut être sOr que le cuirassé de poche allemand 
reprendra sous peu la mer c pour bien peu de temps >. a ajouté Lord Chat­
field. 

* Montevideo, 15 (A.A.) - Le gouvernement uruguayen autorisera I' cAd. 
mirai Spee • à rester dans le port le temps nécessaire pour effectuer les répa­
rations. Le fait d'avoir autorisé le débarquement des corps da victimes pour 
demain, prouve l'inconsistance de la version, dementie officiellement, qui pré­
tendait que le navire devrait quitter le port dans les 24 heures. 
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LA PRESSE ··TURUUE DE CE MA TIN 
EN ENTENDANT REFIK SA YDAM CP pays tous les seco11rs financiers et 

L~ pr~ident du Const>d, J Or. Re- .. }l\.tfnanitaires. 
hk Snydan1, en maugurilnt 14 e;llllli· 

ne de J' Economie et de /' E_parjn-e N :, 
Le.. Conseil ratifiera-t-il ces décis ans 

du Comité ? Et dans l'affirmaliv com 

LA VI LO ALE 
LA MUNlClf'ALI i t rement à condition de l'év":cuer à la pre­

mière requ1s1tton de la part de tla Ville. 
L'avenue Eminonü-Unkapan , 

Le Dr. Lûtfi Kirdar s'est occupé ces Le Pauus des J!;xpo.;mons sera cons-
jours-ci personnellem~nt de l'applica _ truit sur l emplacemo.nt actuel du sta­
tion du plan de r<0construction d'lstan- de. h;n outre la Mumc1palltè conslrui-

bul. Il S 'est rendu a' cet effet a' I" da·_ ra une série d'immeubles le long de 
tionales - és,rlt l\11. M. z~k.4rivo St>"'~ m 0

-' ... R"""l·e S0\'1"e't1"que accueil! t ~ • """' ..,. - · era- - l'avenue Mcte Caddesi, c iest à aire du 
tel, dans le cTan>,- u f?Ié<enl4 a11 li d · · · ? C' t j' · d'h rection des service-s techniques de la e e ces. ec1s10ns . es a auJour ui côté de la caserne actue.Je qui regarde 
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La guerre anglo-franco-allemande 
Les communiqués officiels 

--··· 1 ,, 

COMMUNIQUE FRANÇAIS , COMMUNIQUE ALLEMAND 

P 
· A A C . , 

1 
. 1 Berlin, 14 A.A. -.Le haut commande • 

ar1s, I4 .. - ommun1qut" rançois 
• . menl de fa1·mée communique: 

du 14 dec.embre au matin : 1 
A part un feu faible de l'artillerie en-

Activité de patrlouilles dans toute la . 

M 
nem1e sur le front entre ia Mo...-:.e/Je et le 

partie centrale du Iront, entre /.a ose/le . 
Rhin, des reconnaissances intensives ont 

et le Rltin. 
étB effectuées compamotes ~t ,,.,,._,monde entier / la q est' · ter a:· 1 1 1 . ville où il a travaillé sur les pro' ts en u • !()Il m n ana e '1 r us 1m • vers Je Bosphore. Oe sont cinq ma.1sons 

tableau d'un l'oyer qui se développe rtante. En .1 [ parence, la pr .m:èrc cours d'élaboration. d bs d 1 COMMUNIQUES ANGLAIS 
Ô<:onomiquement étape par étape consl-qµence d'une condamnation de la Le plan d'application de la nouvelle e rendement, deux clu celui e " Lbndres, 14 A.A.- {.,'Amirauté annon 

1 En plusieurs secteurs de ll)'Jnt, plu!<.ieurs 
prisonniers furent faits. 

1 ~s chiffres au suwt de notre• acti"vi- R · 'ét' · d avenue qui doit relier Emin5nü à Un- Pres5e et celui du Commerœ, et un hô- ce que Je sous-mar111 qui aperçut ces 1ours 
~ ,. us~Ul sov1 1que evrait être le rnppel 1 f 

te' e'conomique que nous avons enten- d b kapan, le long du littoral de la Corne- tel moderne. De !"hôtel on pourra a- ci le • Bremen • , torpilla dans la mer du 
es am assadeurs du goU\ «rnement · · 

dus mentionner par le pl'és1d ht du de :\foscou a Londres et à Paris. Et ce- d'Or est sur le point d'êtrê achevé. Les, cilement se rendre au Jardin et au ca- Nord un sous-marin et un cro1 eur ade-

Ces JOUf!; derniers il y eut des opéra -
hons d'unités maritimes dan ... Ja mer du 

Nord septentrionale. Au retour, un croi -
seut' de seconde ç/a-;5e a subi une détona-Conse!l m.diquen_t_ a\-ec ,to.ute_ la clarté la aurait •JOur effet de lier un peu plus serv_ ices. c_ompétents. "", mettront ensui- sino du Taksim. mands. 

" édi t 1 Les transformations du réseau du 1 * 
voulue qu unè per1ode d histoire se fer-, les SovieL~ à l'Allemagne, non t iule . te 1mm a emen_ t a oeuvre. 1 0 aff t l' · · tram j tion sous J'enu. Le dommage 
me et unoo. autre s'ouvre. ment économiquement, mais au•si poli- n · ~c era a ·êxpropnat1on des Londres, 14 A.A.- Le mmi>tre de i'A11 

Le discours du Présid~mt du Con - 1 tiquement. construct10ns se trouvant le long du L'application graduelle du plan de dé- communique : d'1mpo~tance et le navire a 

n\a que peu 

reAsAné so11 

s ù gui porte pleim;ment la respons:i.bi- 1 Néanmoins, tout dépend des inten _'parcours de la nouvelle voie publique veloppement et d'embellissement _de la Deux appareils de la défense côtière ijart d"attache. 

lité <lu gouvernement montre ce qu'11 I tions des Soviets. Désirent-.ls rb Ile _ un montant de plus de 3 millions de Vill~ aura pour effet la _modification de rencontrèrent hier et attaquèrent au-dessu' Le cuirassé • Adm11a/ Gral Spee • un 
fait -t ce que fera la République tur- 1 t d · • bo . d Ltqs. prélevé sur l'emprunt de 5 mil- plusieurs secteurs du reseau du tram. de ta mer du Nord 2 hydravions ennem« des navires opérant depuis le commence -

men emeurer Jusqu au ut hors e la j C' t ta t 1 1 ·is 
que qw entend être un pays complète- 1 guerre ? Ou bien. après le règlement de lions d:>- Ltqs. accordé à la Ville par la 

1 

·:8 no mmen · e cas p~ur -~- ~ai «Dornier '· Les deux c11nonnrers ennenlis ment de ~a guerre dBns les eaux de J'At-

l ti
'll t • garù 1 , . . Banque d . M . · i·t• qm traversent la place d Emmonu el d d /' · f h. .antique renco t • •- t l 1 

men ou e pouvan sau\e er son 1 affatr.~ finlandaise envisagent-ils de es un.Clpa l es. . · es po,<.;fes e arriere urent toue es et ' n re un coni'1U1 e cou a es 
. d' ~ ,__ . • d 1 ' • • - • L f 1 . d T k . dont le tram subira des changements I d ·- 1 vapeur b t . ç oR 1n epen1lance tx0nonnque meme ans 8 unir a l'Allemagne pour generali.:;er la es u ~res . ~onstruc.t1o~s u a s1m I . . . . , . . . .. n. es eux avl!Vns ennemis urent endornma· s '' ann1que « a1roa > 7.yu3 ton-
1 circonstanœ..s les plus ~xception - 'guerre ? Verrons-ncus, comme le dë-I La demoht1on de 1 a~1c1enne _caserne 1 tres senstbles. Mais d autr~ mnovatio 5 gés avant de disparaitre dans /es nuage>. ne> et • Streon>hali >, 7.895 tonnes. Un 
nellcs au monde. Spéc:alement en ces .: , ~1 Hitl 

1 
• • · • · . du Taks1m sera entamee au printemps sont prevues. Les convois venant de * combat s'engagea entre le cuirassé a/le -

s.t e . . er es armec!: sov1et1ques . . , . 1 B bek 1• t 1 • M k t ". li " nt 1 . 
moments dangereux que traversê l'hu- s'étenr1re au Caucas:: à Bassorah, JA>llr pt'Ocha1n. Il est toutefo1~ une sene d·~, e 1 \.U: u U-1, .. aç -~· e ".l'

18 n iro Llandres, r 4 A.A.- Le m1ni1'trt- de /'Air IHllnd et le croi.-.eur lourd anglais « Exe -
·t• ·. · .. , t t · . . trava 'pa t · . q · doi·vent •t pas au-dela de Karakoy. A cette effet . r • / · /' mam e. apre:-; avoir assure ou cc faire pendant aux armees alleman'les , ux pre ra 01re.s u1 e re . . · . anncnce . ei > et e::; croiseurs egers « A1ax • et 

· ·,,.,, la ·t t· d 
1 

T · 
1 

e t · d' · , t Co fo · t cette plac 0 sera elo roo1e afm de permet- 1 , · -11 , 1 · « Ach1"//e - 'e · , al/ d , · qu ex1t:t..... a ua ton e a urqu1e, a qui auront pris front sur les Balkans et n repris es a presen . n rmemen , ~ ~ ......... ~ ~ ..... es avions pliJtrou1 eur .... an,., ais ont at- _.,. "· L cuirasse eman reuss:t 
nation est im;tée à l'action sur le ter- attaquer les Indes ? 1 à son accord avec le ministère des Fi- ~e ? Y creer des voies de garage pour loqué hier /es iles Sylt, Borkum et Norde- à infhser de séneux dommases aux lot-
rain d' la fJroduction ·le fait qu'elle ait L d' 

1 
t f t d · · nanc 3 la Municipalité a fait abandon 1 execut10n des manoeuvres des trams ney po,ur empêcher les n•ions a//emonds ces ennemie, supérieures en nombre. L' cE-

.. . e eve oppem_n u ur es evene ~ · · 1 · · 
obtenu des fruit~ concrets dan,; œ do- ments dépendra dans une grand~ me _ 1en faveur de ce département d'une ban- devant rebr-0uss'r chemm. poseurs de mines masnétiques d'aller rem- xeter> dut >e ret11er du combat après a-
maine est une preuve en faveur de son sure de ces éventualités diver.-:es. e e erra;.n e m. e pro on eur . 1 pH eu1 tac e quot1 Jenne. 1en que les voir reçu e ~erieux ~mmages. Un des 

Id d t ' d 10 d f d Le termmus de trams venant de Be- 1 1· 1 , h ·d· a · · d • _._ 

amour de l'mdépendano~ autant que son LA LUTTE CONTRE L'.,INDECISION» 
1 
en bo iure <h la voie publique traver- bek sera devant le tunnel ; celu.1 des 1batteries anti-aériennes eu;sent eu vert et croiseurs léger> a été de même endomma-

attachement à la paix. M. NadlT Nadi constate, dans le sée par la li&:ne du tram. De même la trams d-~ Kurtulu~. Maçka et §isli, de-; maintenu un leu actif, les avions angla• !lé sérieusement. Le cUirassé c Admirai 
:::;1 l'on examine les événéments a _ C .. h . t 

1 / 
R. bl. 1 Municipalité a re'nbncé au profit du vant la Banque Agricole. Il est proba- ont réussi à tenir en respect les avions al- Graf Spee • e>t lésèrement endomma•é. Il ~ um ur1ye .> e a epu 1que> : f . • • J e; 

vec sang-froid, sans se laisser entrai -
iier par lés sentiments on constate que 
les ré;mltats des meb-ures qui ont été 
prises sont l'accroissement de la pro -
duction nationale dans tous les domai­
nes, son développement, son perlec. 
tionnement qualitatif. 

Dès le mois passé, la conviction a\·ait même ministère à l'immeuble qui ser- ble que les ~ails de la h_gne Dolma-bah-
1 
lemands. Ceux-ci n'ont pu quitter les iles se trouve actuellement au port de Mon _ 

comm.ncé à se fake parmi l'opinion [vait de réüdence à Lu M. lfansens en çe:Bebek so1e'.'t ramenes pour les con- ,qui sont la vraie base d'où étaient empor- tevideo (Urusuay). 
publique que, dans le cas d'une agres- 1 sa qualité de directeur des Sociétés du VOIS en montée et en ?es~ente, le lon_g lté., 1u.squ'ici les provisions de mines masné UAmirauté britannique annonce la per­

sion contre la Hollande. la Belgique tram, du tunnel et de l'électricité et du trottoir, de f~çon a degager le m1- li tiques pour être immergées sur les roultes te du destroyer « Duchess • dans /es eaux 

prendrait les armes sans attendre d'être qui lui avait été cédé lors du rachat de heu de la chaussee.' . . maritimes. ansla.ises. 

tt 
• · t D' · .. · ces Sociétés. Une grande "tation sera construtte a '---,.,==-:-.. -. -.,._-_ ""·~-~- "'--.=-----"°'",.--------~-o=~- -

a aque~ a son our. apres ce qu ecn-
vent C<.'rtains auteurs .pécialisés dans A son tour le ministèr:e a transféré Arnavutkoy. L'ENSEIGNEMENT l ... e soli\' (1 lt i ,. d (' ~os ta Il zo Ci a Il 0 a été 
leR questions militaires, cette décision ces terrains ou propriétés à la Banque 

c;ommentanc ésalement, dans l'<lk- de la Be~que a joué un très grrnd rô- Foncière. Celle-ci s'est engagée à cons- M. Tevfik Kut à Ankara t\ \' 0 q lie', h i.... ù 1 a (' l1aIl)b1·e de~ 
dnm ' le discours du Présid•nt du le dans le fait que la Holland• et la truire sur ces terrains des immeubl.s Après le recteur de l'Université, le , J IJ 

* 
Daver s'arrête Belgique n'ont été l'objet d'aucune a - à appartement.. modernes dont le rez- dinecteur de !'Instruction Publique L,(.·11' st• (' c.·l tl ~- (' t ~1 H S' ~ 'o l'l) () 1·a t1• 0 Ils 

tout particulièrement sur la partie gression jusqu'ici. de-cllaussée devra être occupé par d s vient de partir à ,~on tour pour Anka- •' A \ \.. • \_A 
Conseil, M. Abidin 

relatil:e à hi lutte contre la spécula~ Nous pouvons étendre l'événement magasins. La Munjcipalité s'est mise à ra. Il aura avec le ministère des cntre-
tion. à tous l€s peupl:s. Lc3 zones de con - son tour en contact avec Ja banque en tiens touchant diverses questions inté- Les paroles significative~ prono ic,.;es par N'oublions pas - dit-il - que les a· tamination éventuelle.• de la guerre vue de s'accorder sur le slyle général ressant son département. Par la mêm.­

bus ont ruiné pèndant la grande guerre dans laquelle nous vivons sont connues d ces constructions, dont dépf'n,Jra occasion, il fourn;ra au ministère des 
la morale dt; la nation. ont causé des ~t établies. Plus les p:upte3 comi is dans une mesure considérable l'aspect renseignements sur le nouvel horaire Rome r4 - En prfsenct du Due<, l• r<dressement entr<prisc par le Duce. 
torts <Lrects et indirects à la· 'detense dan• ces zones •:ront r.zsit 1 nts et in~é- futur du Taksim. 11 a été déc'.dé que le> appliqué dans les écoles, depuis 1~ com- Chambre des Faisceaux et des Corpara - Après que le comte Grandi eut prononce 
nllt10nalt', Alors, tandis que les combat- ci" à fixer leur ligne .de conduite à a- immeubles à a,ppartemcnts en question, mencement de l'année scolaire, le rè- tions a commémoré ce matin la mrmo:r• l'éloge solennel du comte Ciano, le Duc. 
tants, au prix ~e. to~ les sac_riiices et idorter contre • s probab'llté< de conta E:rcnt au nombre d. cinq et seront sé-. gkmcnt des exam1>ns, te. de son ancien président le comte Co'Is - ;>rit à son to~r la parole. li a rappelé la 
de ~ut.es les difficultés, f~~ent une'm:nation. 

1
.:u'l iL~ auront at1ë,1e·danger PJ.T'és entre eux par des jar ... 11.ncts. 1 Le_ directeur de l'Ensc.ignement, ~i. tanzo Ciano di. Cortcllazio, rc!ctmn1cnt collaboration apportée par le Défunt aux 

barnère au pays de leur poitrine, Jewd là Ee rarpra·ha d'eux-mêmes tt a~ J,r contrat du stade n'a pas été re- Tevf1k Kut l':·ntrera probablement en disparu. œ;.ivres du fasci3llle et qui restua en e· 
familles étaient exploitées et volées pr '. u_.o voisi•is. noul'C!é. Ses derniers occupants ont été notre ville en même temps que le rec- Devant l'Assemblée au complet. le pré- xemple aux générations futures. 

une foule d'accapareurs. Et l'on com- C'e t un devoir d'or ire n~tion:i.1. en auto~isés à J'exploit.:r encore tcmporai- leur de l'Université M. Cemil Bil~l. sidrnt ac.lue! le comte Grandi, a ra;>pelc' Lorsqu'une rémlution comm~ celle 
mença a~,:-: demander au front : &t-ce 1 môme te.mps qu'humain, cle prendre des la vie héroïque et les ha<J.ts faits de Cos- réa/Jsée par le Fascisme peut se vant~r 
pour permettre à une catégorie dèter- décisions rapides devant le cours rap'de tanzo Ciano : Tobruk, Parrnzo, la Piave. d'avoir eu parmi ses porte-drapeaux des 
minée d~ bandits appelés des spécula - do·s évén::.ments. l .J ~l c 0 Ill étl i c a 1) X ce 11 l Cortellazzo, Fiume, Trieste, Pola, Lemt- /iommes QOmme Con\tanzo Ciano, a dit en 
teurs de s·enrichir ·que nous combat· ne, Fasans, Bucari, tols sont les noms de::; terminant le Duce, elle a les forces maté-

SI L'ALLEMAGNE REMPORTE LA ~;:~~~:-:;:~ni~~~ ~rament no- VICTOIRE ( l (' l (l s di Ve l" s... ~~~:::ésd~~'.il~::~!:e~a~i: t:léâ~:l~~~~~!n; ;;://:~n:~:o~:'::i~~~~·;ent;~s;;~r ployer 

Les abus sont l'adversa'ire principal M. Hüseyin Cahid Yalçin trace, dnno, q:.ii confinna les dons de sa race au cour!-. Par décison des autorités compétentes, 
de la guerre économique et de la guer· le cYeni Sabah>, un tableau de ce que de 250 actions en m<:ttant tn f1.utc la flot· to:J.s les navires marchands ltaliens se trou-

E d · t · d Le bon oncle cati qui l'a interrogé a ordonné son in · r morale. Notre gouvernement doit é· era1t r urope en cas e v1c 01r~ t,• te ennemie. en coulant ses grosses unités vant dans les ports du royaume ou en 
· 1 E ·1 L · R · étudiant de la Facul ~ 1 carcération. C'raser lès accapareurs par le; moy·ens l'Allemagne nationa/ewsocra iste. t 1 e Jt'Uït emzi, et en bombardant ses hac;es. Après ls navigation, en ha:.ite mer, ont arboré leur 

, · · 1 n~tam ent ..,ur 18 itustion té de Droit, s'était senti mal 1'au~re iour. Un touriste 1 c· tl, d les plus violents. Le droit a l "existence in!-trs e u. m · gaerre, e comte iano ne eposa pas les rapcau en berne -pendant que le souve-

<l 
• . . bl f • prec' 81·re des petites nations. tn ple;n• rue, en descendant la déclive de Voulez.vous être membre de 1' Asso - armes.· 1·1 conti·nua son combat en · d c t c· é · , ott etre 1mp1toya ement re use au ; vue n1r e os anzo tano tait commemoré à 

typ~ du« nouveau .. riche _.que nous a - Les petites nations laissent à l'Ang'le. Bahiêli . On s'empressa autour de 1:.ii, les!ciation Internationale des Journa - d'assurer le triomphe de la cause du fas- 'a Chambre des Faiscca·.Jx et des Corpora-
vons connu p<:JJ<lant la grande gueITe. Il teITe et à la ~'rance le poids des sacri- gens de bonne volonté essayant de lui prê, 1 fütes. ? Cette qualité vous confhe au cisme. tions. Tous les commandants ont adressé 
faut dëmolltrer au public et à ceux que ficcs que comporte la luttie contre ce ter secours, les bada...ids par simple curlo- l cours de vos voyages de multiples svan - Le président de la Cha1nbre a rappt:l~ aux équipages une courte alluction pour 
cela tente, qu'il n'y a pas moyen de de- danger et ne songent qu'à tirer profit !ité Le; agents de police donnère'1t l'a - lages. Et point n'est besoin d'exercer d aussi la brillante carrière politiq;ie du rappeler la vie, les oeuvres et les mérites 
venir richa par des moyens illégaux. de la situation. Or, l'Allemagne nous ·larme au se:-vice des ambulances muni .. fectivemcnt le journalisme pour être ad- comte Ciano qui a contribué à l'o<:uvre de du disparu. 

Le gouvernement Refik Saydam senti- prépar!l un monde tel que Ls petits et cipaks. mis au sein de cet aréopage. li s;.iffit de 
ra toute une nation avec lui dans les faibles ne pourront qu'être ses escla - Tout à coup, un homme s'avança. !en s'adresser à M. Norfort, un ieune Danois 

la 
ves. dan~ la foule et donnant ~es merquls d., 

1 
aux cheveux co:.ileur dt.-s blés, qui se char~ 

efforts qu'il entreprendra contr 1 PERSONNAUTES AMERICAINES Ce erait plu.; que de la naïveté qu~ l'émotion la plus vive. ge d'exécuter toutes les formalités requi-
spécùlation et les abus. · · d l art d' - Ce garçon. dit.il, t$t mon '1 vtu. 11 ses. 11 ne vous demandera que 30 Ltqs 

R SSIE 
de croire à de la pitie e a p une 

E JUGEMENT DE LA U f . faut que je l'accom;>agne à l'hôpital. Je 1 
•pour les frais.. Ce n'est réellement pas 

IMPRESSIONS D'JTAUE DE 

New-York, 14 - L'amljassadcur des E-

LE REPATRIEMENT DES 
ALLEMANDS DE LETTONIE EST 

ACHEVE 
Berhn, 15 - Le vapeur Sierra Cordob~ 

venant dè Riga a ramené à Gothcnhafcn SOVIETIQUE Allemagne victorieli'e. Car la 01 na- 1 
tionale-wcialiste ignore la pitié. Pour suis très inq;iiet de ce qui lui amv<·. ch<r .. 

La S. 1'. U. - constate M. Asim Us, E t d l' · ' d l · 1 
dans le c:VakAt• _ s'est trouvée en eux, la pitié est une faiblesse1 une fau- t en 8 te~ ant 3~'.vee e 8 voit~re1 

1 Ce M. Norfort était arrivé à Istanbul 

t 
ce parent plein de solhc1tude eat des so1nc; en touris~e, il y a quelques mois. Et tout 

tats-Unis à Bruxelles, M. Davies a d<'cla- 1630 rapatriés allemands. Le commandant 
ré. aJ journal t Progr .. sso ltalo-an1t-ricano~ a déclaré avoir été poun;uivi en cours de 

~pt nce d 0 une situation difficile • e. h · 1 S Tant qu'il vivra .}e national.socia - toue ants pour ie malade, toujcurs son.; de s-.iite, il avait entrepris une active pro-
Q .1'il s'est arrêté à Rome avant de s'em­
barquer pour les Etats-Unis afin de s'en· 

Theoriquement, 'attaque des oviet.s . . . "t le connaissance, qu'il sc•Jti,t dans sts bras pagande en faveur de J.'associ· ation. Les 
contre la Finlande iest Uldéfendable. La lisme aspirera uruquement a e re tretenir avec l'ambassadeur a;.iprès du 

1 
en lui prodiguant des encouragemen s f. dhé · ~ · .. 

• (le·r1
·ni·ti'on de. 1·a~ur > --"opt/..o 1·1 s ul maître de l'Europe. Tout peup e at- a s1on3 da1ent nombreuses, si nombreu- Q · · 1 M Phi" p d 

0 ,.,----... 1(1.U. "'....,.. i d . n1ouvan~s. encore qu'ils fussent vains. .. . Ulrlna ' · 1P5 
· en ant son court 

v-• k,,n 6 n~ ruor la S.D.N., ~ur la pro- taché à la liberte et à J'honn"ur se oil ses morne_ que le lait attira l'attention des sé' It r -1 

route par des navires de (Cllerrt ennemis 
auxquels >l est parvenu toutefois à échap­
per. Les vapeurs Adler et Rab~t ont a:iiçsi 
ramené des immigrants allemands. Le ra-
patriunent d(s Allemands de Lettonie se 

J ·a. d vu ~·ao r--- ~ . Cet int~rêt pour l'1nfor'uné Re.mzi ne t . ,. . JOUr en a ic, l a pu rf:tnarquer que 
position de .M. Litvinoff, délégué de la de contribuer à l'écrasement du nazis- . . . _ , , • a;.i onks compttentes tout le monde y travaille activement et trouve ainsi achevé comme préva à la da .. 

devenue aussi un grand te du 15 décembre . 
, d ff d A 1 s est pas déme-ü1 apre, 1 amvée à 1 ho • 1 u t è 'd • . d', bl. 

ltussle'sovtétique se trouve contre la me et au succes es e orts es ng o- . , . ne r s rap1 e enquete permit eta ir que Rome est 
. , . . Fra . , p1tal. L oncle modèle veilla à ce que son que l'entreprenant Norfort est dépourvu 

Russte aovlétique' 'se- tourne contre h nça1s. lnevn fut bien installé qu'il ne manq;iât . . centre d'affaires. 
• _,._ n'a . ' de tout titre et de toute quahté pour re-

croit ' svù~ent de Moscou de rien o' eut même som d'emporter à . Le plus ieune fils de M. Rockefeller, /!-
pas approuvé la proposition concernant Des masques à gaz pour les élèves titre de précaution Je paletot du J"e~ne cru.ter_ des "'.embres et qcie d'ailleurs l'as gaiement de retour d'E;.irope, dans ses dé-

~~ • . • • • • 1 • soc1ahon qu 11 prétendait représenter n ~ · 
la stts.l"''rt>;1011 des ·host!Ltê!i en vue de la Un accord a ett conclu entre lt• tnl- homme et l'argent qu'il avait en poche , . . clarations à la presse a eJ<primé toute sa 

l tlcl ii O flit · d 'd. · · d 1'I · Pub!. t 1 1 xisait pas. sou n tt c n par voie e me ta· nistere- · nm.ruetion .que e a Sait-on jamai.> ,il y a tant de filous ! .. 1 • ' sympathie opur l'Italie laborieuse, calme, 

t
. Dan• è'Œ riditf 1 · t · · d c · R t 1 ; Un sceau de quelq;.ies piastres dont ,1 10n · co ons e JUgemen /direction u rottsant- ouge en ver u - Je lui ra;>porterais tout ctla quand ,, . . disciplinée, et to,Jjours plus bdl<c 

que la S. D, N devait, prononcer à l'é- duquel les élèves des écoles pourr<mt re- il sera mieux, déclara-t-il en partant : s eta1t _mum et un peu de papier à en·tête 
gard de. 1a Russie soviétique ne pou - cevoir des masques anti-gaz dont ils pour le momen~, il "n'en a pas besoin. 1 consttt\la1t tout s~n bagage Il CO~?ta1t 

· ••t nd ti . •- · · d surtout sur la na1veté de son prochain _ 
\~Ut que re une co amna on. regleront. la con ... ,z-part1e par vote e Peu après, Remz1 revint à lui. li s'in- . . . . .. 

'1 · ·1 . t . · . "f · · d 50 . . et 1 on sait que ctllc-c1 est mfm1e 1 
,.., a1s-1 ~ a une au re courant parm1 versements ..gucce,-,.s1 s, a raison c quitta de ne plus retrouve;- son mantea..1. I . , 

l d 1 SDN 
' . · U · · d Devant le Ier tnbunal penal de paix de 

membres e a . . . ' courant, p1a.~tres par mots. ne CLrcula1re c1 et son portefeuille. , . 
· · l 1·t· d' l · 1 . · · · · " de l'I " u· . . S"ltan Ahmed, notre homme na lait au _ qui rerresente a po. ique oppor un1s- m1n1stere a ladin :ci..ion nsw.·uc, on - Soyez sa:is crainte, lui répondî!-on: 1 . • ~ .. 

· · l' 1 . · 1 d . cune d1fl1culle pour reconnaitre son délit 
me ·ne voit auç.i.in avantage a exJ_Ju · Publlque de notre vile recommande e c'e>t votre oncle q;i1 les a pris. 1 · 
sion de 1a Ru!!sie soviétique d la SDN. lveiller à ce que les élèves se proC\tr nt - Mais je n'ai pas d'oncle riposta Rem- - J'étais à couot d'agent, dit-il. J'ai 
Exclure la Russie de la Ligue et lui a'P'" des masques au plu~ tôt. zi. , I eu reco.1rs _à ce 1~oy.e~ pour m'en procu -

l
>liquer des <anctions c'est aller vers la\ Brtf, le t . fi , . rer et continuer a v1s1ter Istanbul qui me . ~ paren s1 a ectutux < .. ~1 em · J . . 

guerre t faore le Jeu de l'Ai!cA'lla~e l,ES TROUPES ITALIEl'</NES A LA r-rss: était U'I escroc ' fort habile hom plait passionnément. 

qui r~cherc~e rle" alliés. D'autre part ·~ FRONTIERE DE LEST me <l'a 'leurs. un maître c01.1édirn et 4 .in, Le j 1ge a estimé qu'un touriste aussi 
en gariant Je si.e~e devant l'a.tt;ique ---<>-- "Ortf' d'as dans sa bran("he. con~cicncitux st: dtvait de co":lnaître aus-
d ~ovi ts conlr? la. Finlande, la S. D. Romt, r 1 - Le Duce a reçu le lll'1réchal Le .>rocurtur général a {, é sa1<i du ca•. si la prison d'Istanbul, où le pittoresq;.ic 

eut reniê ouvertement 8eS propres Rodolfo Graziani. de retour d'unt insp .. c La de cription que les témoins rle 1'1vt·n- abonde. Et il l'y a fait conduire par deux 
ra•:ncipcs. tion détaillée accomplie sur la frontière o· ture ont faite du per~o,n3gc répond as- gendar1nes, qui lui serviront de guides... 1 

I ... e comité .J>.Péçial chargé de l'étude rientalt. Le maréchal a annoncé que 111 sez exactement au signalemf.'nt dJ récidi- Les ;>lus ennuyés, en l'occurrence, sont 

1 .~~-
LES CONFERENCES 

Dimanche 17 crt., à 14. h. 30 l'avo­
cat ~ie Mustafa Tunali donnera au 
< Halkevi • de Beyoglu une conférenco 
sur le thèrrr0 suivant : 

Le populisme ---

prép&jratoire de-
1 

la..,qu.stion a troJ.JVé U· situation dez tro•.ipes en ce qui conce ·n· v1"'te Muhittin, fils_ de Mehmed, dont l'in le clicheur qui a confection"'lé l'en-tête de 1 

ne Rt-1ution plu~ ms>dérée : blâmer les leur moral, leurs cantonnements, leur é- géniosité..... professionnelle est célèbre la prétendue association et -l'imprimeur qui J 

agis~•m<nts W.fJ~tiqueii à l'~g&td .de la qaipement et i<ur 10urriture est sat.•fx· dons les mil'eux interlopes d'Istanbul. Na-

1 

en a livré le papier à lettre. L'un et l'au· 
Finlande et recommander ,de prêt;r à sante. turellement, ri me. Mais le substitu: N~- tre sont po"Jrsuivis pour faux. - C'est un l"°mme trè~ riche ... Figurt- -toi il est con~tamn1ent à la pharmacje, 
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LES CONTES DE • BEYOCLU • Je suis riche pour deux 1 

d~u~.'~.:.~ ;:~e!à .. ~iri:~onna M. S(-, Vie écono1nique et fi1t<lDCière 
- Et à prouver ! ... riposta le rentier. ' ... , ______________ ..... ___________________ _ Le pauvre rentier 

Vo:..il~z -vous, monsieur, me prêter q:iel-1 L 
par Albert jean. ta d' e ques ins nt:s attention ? .. je vais vous commerce extérieur pen-1 

M. Désiré Bourgnac: avait accoutumé communiquer l'~tat exact de ma fortune. 
de dire qu'à notre époque l? métif1" de ,.,.,_. · . - .vcnrez-vous un papier et un cra 
rentier est, de tous. le plus p<'nible à e- ! yon ? 
xercer. • 1 V . - olon.bers 1 Ce sera plus commo -

Les mon~ vertigin.::uses et les chutes de J 

vcrti. ·cales des cours prédisposent l'infor-1 Quand M Bo t dr--' 1 li . . . . u.rgnac eu ~ a st..! 

dant les 8 pr emiers mois 
--..~1Jo-­

Sens1ble augm entation des ex portations 
tuné c~p1t~hst: aux accidents cardiaques de ses valeurs et terminé le recensement 
et le fisc 1mp1toyable vient par la suite, Ide ses créances M. $Meroux s'adoucit . 
ope'rcr ses pr"'vements mass·f d 1 ' . Tandis Q'1e le volume des importations passant de 6 6 à 8 1· c.1c: i s sar es Evidemm t onsieur · · 5.23 .ooo 73.5 4.000 1vres1 

sommes qui, par essence devraient de .. - en ' m ,. ' JC vols que est l'\:sté presq"J.e stationnaire pendant les • !vous avez tout ce q~ 11 faut pour rendre d .. , . . .. soit un gain de plus de 8 millions. Ainsi 
meurer sacrées et intangibles . . eux per1odes J&nv1er.aout 1938-1939 n'ac· · notre petite Nicole hieureuse 1 Je tiens , , . le déficit de la balance commerciale en 

M. Désiré Bourgnac appliquait donc . 1 cusant, pour l année en cours, q·.i une d:.-

l
néanmom•, à consulter sa m~e avant de ' · d · · · . 

tous ses soins à dissimuler ses revenus . . mIDut:ion e 2 m1)hons de hvres, Je ch1ffr< 
• vous donner une réponse dM1n1tive · · -

dans la mesure du possible . et il déplo-1 . . ~ • des exportations a sensiblement augment1. 
. . • Voulez-vous patienter JUsqu'à demain ? 

ya1t a cet effet une activité qui, tournée * llnp. 
vers un autre genre de travail plus rému-1 _ m,n volontiers ! répondit M. Bour- Janvierr-Août 1938 95.943.000 
nérateur, n'eClt pas manqué de l'enrichir gnac brillant d'espoir. Janvier-Août 1939 94.039.000 

fin août est bien plus réduit que celui en­

registré durant la même période en 1938. 

Exp. 

65.236.000 
73.584.00 

Diff. 
-30.707.000 
-20.455.000 

en ~~ délai .fort bref. . j Et, le 1endema1n, le rentier trouva dans A1nsi le commerce extérieur de ·la Tur- qui concerne 1es échanges avec I'An,ieterre 
L elabo~ati~n de sa déc_lara:1on a~nael-

1 
son courrier l'avis officiel que des poar-

1 •. pour 1 a~1et~e de ses 1:npots.' lut. cau-
1
suites étaient engagées contre lui, pour 

sait, en part1cuher, des fatigues 1nou1es. 11 linsaffisance dans ta d~claration de ses re­
ia mk!ita.it, la truquait, multipliant les venus - à Je requête de M. Séderoux, 

quie est entré dans la phase correspondan­
te a~x premiers mois de la guerre avec un 
fardeaa moins lourd et un handicap bien 1 

moindre. Dans la pire des hypothêscs et 1 

soit: 
lmp. Exp. 

l0.6g8.ooo 2.846.000 

~939 5.061.000 2.307.000 
projets et les brouillons, conscient de dé-1 contTM:eur des contributions. 
fendre contre l'atteinte d'un ennemi in-1 
visible les biens que ses parents avaient 
amassés à la sueur de 1eur front et dont, 
en fils respectu<:ux, il devait assurer 13 

nous n'en sommes pas là malgré l'extrême La Franc.e a l~ù~cnt augmenté ses 
difficult.é où se trouvent tous l<.s pays exportatiDns vers la Turquie, accu.sa.nt un 

LA RELIURE QUI SAUVA LE CODE neutres, le déficit de fin d'année ne sau - surplus de près de 400.000 livres par rap· 
ATLANTIQUE. rait dépasser 20 millions de livres - ces port à l'année passée. Le vol=~ des ex -

MUan, 13. - La reliure qui, malgré ses 20 millions déjà enregistrés en fin août. portations turques vers la France demeure 

Rien n'use a~tant un homme que les défauts, sauva de la digpersion les pré • En bref, les év~nements politiques empê- . stationnaire. 
cieux fragments ,du Code Atlantiqu~, a~- c~ant la libre évolution du commerce turc 1 Le commerce avec ru. R. S. S. est en 

garde. 

soucis d'argent. * rait été faite à Milan en 1588. Elle portait dans sa période la plus active et la plus recul : - 6oo.ooo livres pour les importa -

A quarante ans, M. Bourgnac présen • ~ur ~n cuir rouge les armes de Leoni, profitabh: au pays - septembre-décem ~: tions et - 500.000 livres pour les exporta-

tait le crâne li~e des travailleurs intellec-J1mpnmées ~ or, avec l'inscription ~uivan· bre - la balance comm_ercial~ asst_UTiera tions .. , . . 
tuels, les paupières nacrées et pochées dC'l te encore bien conservée. Dessms de> au. 31 décembre. la physionomie. déià es-: Vo1c1 -,n tableaa indiquant le volume 
penseurs que les insomnies épuisent, les machines et des Arts secrets et autres q~11ss~e le 31 aout. ftn de la période nor. des échanges avec certains autres pays 

molles joues fripées des dyspeptiques, les choses de Léonard de Vinci. Recueillis male des échanges. (en millions de livns turques). 

minces l~vres blafardes des anémiés. Et par Pompeo Leoni •. Porte en Espagne * lmp. E xp. 
il ne fallut rien moins que l'apparition de •en 1589, le Code revint à Milan probe - 1938 1939 1938 1939 
Nicole Séderoux dans sa vie pour l'ar - blement aux environs de 1604, passant L"Allelmalgne ad été jusqa'en fin . août 

1
" 1Pologne 1.382 2.507 686 1.663 

3 BEYOGLl' 

La tâte d'un morse également peut avoir une 
avec mélancolie ; là il rugit avec all~gresse 

expression. - Ici 11 regarda 

TRIESTE VU DE LA MER. QUALITES DU CLIMAT ET BEAUTES 
Tri~ste, 13 - Le voyageur arrivant à ARTISTIQUES D'ABBAZIA 

Trieste par la mer, voit le golfe de cett~ . . 
ville se présente• dans to t f . Philadelphie, 13. - Une jeune artiste 

• u e sa ascman- , . . ( ch 
te beau•' 

11 
'él 't amcncame la anteuse lyrique Gertru· 

1.c. s arg1 en un arc large et . . 
majestueux, de la haute <JI: légère tour du d_e Janssf en)• h~b1tant Philadelphie, a fü 
do-me d Pi à 

1 
.
11 

b 
1 

é '· s1 satis ••te de 1 excellence du climat et si 
e rano a vi e a n aire de 

Grado Et d 
1 

be f d enchantée des beautés d'Abbazia (où el-
. ans e super on panera- . . 1 

mique, la masse blanche de Trieste se le a fait un séiour) • quelle a renvoyé, 
profile, resserr~ entre le Carso et la mer au fur ~t à mes:ire, son d6part, assurant, 
grimpant, en forme d'amphithéâtre sur à la veille de prendre congé, qu'elle re -
les colHnes toujoars vertes qui la ceignent viendrait sans faute l'an prochain. Eprise 

de l'Italie miss Gertrude Jan5Sen s'est fai­
comme une couronne, tandis qu'entre les 

bl h 
te la propagandisk enthousiaste de ses 

anc es tours de Miremare et du pro -
montoire de Punta Sotitle. s'Hend la ra- valeurs artistiques . à tel point q14e Jg 

de du port. « Philadelphian Gazette • a publié. entre 
autres. à ce S'1jet, un intéressant article : 

. à pnnc1pa c ient e la Turquie, panticipant Belgiq 
rêter à mi-chemin d'une décrépitude pré· ensuite, la mort de Leoni, en héritage à ue 1.761 7151.387 1.121 
maturée. Cleodoro Calchi. ( 1610) ; celui-ci Je ven· à plus de la moitié tant des importations: Grèce 51 8701.793 1.269 UNE IMPORTANTE PUBLICATION 

d que des exportations turques. Notons l'ac-jRo . 
Nicole était ane de ces ie•.mes filles re- it po:ir 300 écus au marquis Galeazzo . umarue 752 1.5791.237 1145 DE L'INSTITUT DES ETUDES 

« Aux parents de notre jeune chanteuse 
Gertrude Janssen. est parvenu an écrit 
d'Abbazia. lieu de séjour et de cure bien 

A 
cro1ssemen.t très sensible d. u chiffre des Suède 1.209 725 · • 

doutables qui foulent à longues enjam - rconati. A son tour, ce demie<", refusant 1.645 588 ROMAINES deux chapitres et tout spécialement de ce- H . connu sur la côte d'Istrie, dans lequel 
bées viriles le sable durci des plages à la 'Jne offr" importante à lui faite par le 

1 
. d . ongne 810 731 488 289 Rome, 13. - A l'occasion de l'ouvertu- l'artiste cél~bre les beautés de l'endroit 

mode et dont le coeur se réserve. avec in- roi Jacques d'Angleterre, faisait don en ui es exportiations. Bulga:rie 155 " de l'E 42, l'Institut des Et:.idcs Ro _ mp E 177 241 140 qui lui offre l'hospitalité et les qaalités 

génuîté, au plus offrant. 1637 du Code à !'Ambrosienne avec onze 
1938 42

.
432

:
000 22 4

rn 
0
:· Hollande 1.130 9921.025 1.080 moines publiera dix volumes (de grand du climat d'Abbazia grâce auquel elle 8 

Je mentifa1s en vous disant que le phy- autres volumes d'écrits de Léonard. Lors- · · Egypte 890 431 550 688 format. a~ec un ensemble de 6.ooo pa - pu rétablir enti~ement sa santé •. 

sique de Désiré troubla Nicole au delà de. que Napot<!on entra à Milan en 1796 sous 1939 51
·709"

000 37 .2o5.ooo * ges) destinés à illustrer Rome de !'An-
i Le second client est représenté par l'i- J 

limites permises. A première vue, le ren-
1 

e nom usurpé de libérateur, il fit em - tiquité jusqu'à nos jours et sous les dif-

t d l
'A b . talie qui a toutefois amélioré sa balance Faire actuelleent des -' f' ti~r n'avait rie~. précisément, d'un séduc- por er -e m ros1enne, en plus des onz proncxu.;s s!Jr crents asptcts d'où dérive sa grnndeJr 

· 
1 

d Léo avec la Turqui~ réduisant son passif de 8 ce que po ·t -tr J b 1 d f. d' 1 

PAYSANS ITALIENS QUI 
RENTRENT D'ALLEMAGNE 

teur. Mais Nicole - qui, ainsi q:ie tou- vo urnes e nard, ~alement le Codt w-rai e e 
8 

a ance e in an- immortelle. à environ 2 millions. ée "t · diff 1 Atlantique, le destinant à Je Biblioth~ue n serai aussi icile que vain. Cette Imp E p é J bil LA •DANTE ALJGHIERh A TRIPOLI 
Berlin, 14 - Environ 700 paysans ita· 

liens ayant terminé !c: Jrs travaux dans les tes les jeunes filles à marier. possédait un 
service de renseignements de premier or­
dre - fut bien vite informée que ce sou . 
pirant un peu ridicule constituait un par-

Nationale de Paris. 11 fut rest"Ït".Jé seule _ · x · ann e e an du 31 décembre sera soû.s 
ment en 181.5, aprês le traité de Vienn,. 1938 3.855.000 n.648.000 le signe de la guerre ou plutôt, au point •DE SYRIE 

8 8 d 
Beyrouth, q - Une section de l'A5'o campagnes du Brandenbourg sont repar-

Les volumes passèrent à l'I~st1"tut de Fran- 1939 7.035.000 .79 .ooo e vue économique - chez les nation• . l"I 1· • ciat1·on · i"tali·enne D t Al" h. · tlS pour ta 1e. Ils ont H~ salués en •a-
Les importations provenant des Etats. tr ·1 an e ig 1er1 5era ou· e. m:a es - i sera sous le signe de la pré· re de Berlin par les autorité<! allemande; 

Unis sont passé .. s de 12.638.000 à 8.0~1.·,no paration et de la concentration de toutes verte prochainement à Tripoli de Syrie 
-, ci•ri==ia:ia=

11111111111111001100 

••• 

1
. 

1 1 
pour l'enseignement de 1 1 .t 1. et 1talitnnes et par les maniftstations do! 

.... ivres a ors Q:J<' es exportations sont res- les forces nationales po:..ir défendre et ma·n a angue ta ien 

ti des plus avantageux et elle se mit aus- ce d
1

où ils ne sont plus revenus. 
• 

sitôt e, devoir de r~ndre à ses oeil 

lad es . Banca Commerciale Jtaliana tées presq;ie égales dans les environs de tenir l'activité éconoiqu" que l•• évèn• 
0 
.. e ... !'!!!!!!'!!!!!"'::::-::;"'===== ,....,==- "'·"'ym,.,,,..pa""".'.th'."i"'"e "."d,.e ....... 

1

•_ fo_u_

1

·_· ..,......,. __ ,....== .. 
M. Bourgnac crut défaillir, quand û 

s'aperçut q\le cette aimable personne nt: 

demeara.it pas insensible à l'intérêt qu'il 
lui témoignait si visiblement. Et ce fut 
avec un tremblement dans la voix qu'il 
lui communiqua ses impressions person -
nelles au sujet de la température. ·! 

Les jours qui suivirent cette entrée en, 
mati~e multipliàent les rencontres du 
rentier et de la jeune fille. Et M . Bo·Jr· 
gnac, pour sa part, s'enflamma tant et si 
bien au contact de la ri.lsée qu'à la fin de 
la seconde ~aine il crut bon d·e pro • 
noncer les mots fatidiques d'avenir, de 

mariage et de foyer 
Nicole écouta, d'un air absorbé, les hon· 

nêtes propositions de son compagnon. Et, 
parce qu'il la pressait de lui donner une 

réponse : 
- Votre offre me touche infinim.:nt l 

lui répondit-elle . Mais vous me pei; -

meittez, avant tout engagement précis, de 

\rous pré9enter à mes parents ? -
- Rien de plus juste 1 répondit le ren­

tier, toat frétillant d'ai!I<. 
- Dès que !\ous serons rentrk à Pa­

ris, je vous ferai ftnre la connaissance de 
papa i 
-Ce sera avec joie !. .• Et je suis sfir que 

nous ne tarderons pas à nous entendre ! 

* •. U:s parents de Nicole habitaient dan• 
le même arrondissement que M. Bour .. 
gnac. Et l'amoureux vit dans ce hasard l~ 

plus heureux des présages. 
Ce fut donc avec assurance qu'il se pré=.... 

se-ota chez M. et Mme Séderoux, au jo:ir 
fixé par la ieune fille. 

La màe de Nicole était une porsonn<> 
très dfacée, dont un tic 9CCOuait la tête 
de haat en bas, dans une affirmation per· 
pétuelle. Elle paraissait être, de la sorte, 
toujours du même avis qu~ son interlo­
cuteur. Et M. Bourgnac pressentit, surw 
le-champ, qu'il possklera1t en elle la plus 

fidèle deo alliées. 

L'abord d<! M. Séderoax, par contre, 
~tait infinlm~nt plus redoutable. Austère" 
et ,ec, le sourcil broussailleux, la joue de 
Pierre ponce, le chef de famille parlait s.i.r 
Un ton sans réplique. Et, dès qu'il se trou­
va tn tête-à-tête avec son visiteur, il por­
ta la conversation sur un terrain précis : 

- Ma fille n'aura pas de dot ! décla· 

ta-t-il nettement. 
- Mlle Nicole a sa jeunesse 1 répliqu• 

?vt. Bour2nac. Q~e pourrais-je lui de • 

ttiander de plus ? 
- Nous n'avons 

laisser après nous 1 

aucune fortune à l..it 
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.l Berlin. 

Cr6a.Uon• à l'Etranser : 
BANCA COMr.'lERClALE ITA&..1J.NA (.Fran· 

ce) Pari•, :.1ar1ellle, Toulou1e, Nice 

Menton, Mcnaco, Montecarlo, Ce&nne1 

lu.an·le1-Pln1, VllletrancM-1ur·Mer, 

caaa.blanca (Maroc>. 

BANCA COMMERCIALE ITALIANA E 

ROMENA, Bucare•t. Arad, Br&lla, Bra 

aov, CluJ, Co1tanza. Gala..t,., Sibiu, TI· 

mlchoara. 
BANCA COMMERCIALE lTALIANA E 

BULGARA, Sotta. Burau. Plavdlv, . 
Varna. 

BANCA COMMERCIALE ITALINA PER 

L'EGITl'O, Alexandrie d'El'JPt~. Le 

Caire. Port...Sald. 

BANCA COMM.EH.ClA.LE ITA.LIANA E 

GRECA, Athène.. Le Plrff, TheualO· 
nllLI. 

DanQUO!I A•aoc.l.6eti : 

BANCA FRANCESE E lTALlANA PER 

L'AMERICA DEL SUD, Par11 

En A1cnUDe : BuenQ1·A1re1, Ro1ar10 
de Santa F6. 

Au 8r69ll Sao·Paulo et Succu. ...ie1 
da.na 1e1 prlnclpalea ville•. 

Au Chili : Sa.nUaeo, Valparalao. 

En Colombie ; Boaota, BarranqUllla. 

Medellln. 

E n UrUILl:lY : Montevideo. 

BANCA DE~ SVIZZEdA ITALIAN., 

Lus ano, Bellinzona, CbJ.!LPO, Loc&rnc 
Zurich, Mendrl11o. 

BANCA UNGARO·ITALIANA S. A. 

Budapeat et Succunale1 da.nt 1e1 prln­
cJpaJea vllle1. 

HRVATSKA BANK O. D 
Zaareb, Su1ak. 

BANCO lTALIANO-LJM.A 

Uma (Perou1 et Succurwale• dan• let 
pr!nclpale1 vllle•. 

BA.NCO ITALIANO·GUAYAQUIL 

Guayaqull. 

Si~se d'l1tan~ul : Ou.lat.a, VoJ'YOd• Oad.de•l 

Ka r•keuy Palaa. 

Téléphone : • t 8 f 1 
IJ.urf'au d 'lttanbul &. AJalemc)"an .llaa. 

Télfphone : t % 9 O O-S-1 l-12-11 

u urPau de Deyo1 lu ; l •\llùll Caddffl .N. 11i1 

Ali Narnlk Uan. 

Télfphone ~ 1 1 ' e 
LocaUun d.• Cofftt•-J.'ort• 

l'11t.e de TRA VELi.RB '• CHEQUt.:S 8 C. 1. 

et de OBEQDSS TOCBDTIQUU 

»uur l'J laUe el la Hoqrl .. 

•· .,.••~•~•~•~•DOooooco•aoc:~.:>clOllOlllOIOOOCIOllOl .. a 

Informations et comme11taires 
de l' Etranger 

LE RENOUVELLEMENT DE 
L'ACCORD COMMERCIAL ENTRE 
LA FRANCE ET LE VENEZUELA 
Rome, 15 - L'accord commercial entre 

la France et le Vénézuela du 8 août 1939 
a été renouvelé pour un an sans modifi­
cations. 

UNE NOUVELLE LOI MINJERE 

LES NEGOCIATIONS COMMERClA 
LES ITALO·MEXICAINES 

Londres, i 2 - cThe Financial News-. 
publient une nouvelle d'après laquelle on 
aurait engagé des négociations entre l'I­
talie et le Mexique pour un échan&e de 
rayonne italienne contre du pétrole me -
xicain. 

EN ESPAGNE. 
Madrid, 15 - La nouvelle loi miniè LA FLOTTE MOND IALE DESARMEE 

re promulguée par le Gouvernement es Gen~e, 12 - A la fin de septembre do 
pagnol dispose que les mines devront être l'année en cours, les bateaux marchands 

possédées et exploitées soit par l'Etat soit désarmés dans le monde se montaient à 3 

par des particuliers, qui, toatefois, ont millions 359.650 tonnes sur un armement 
l'oblie;ation de les 'exploiter ou de les cé- de 65.399.000 tonnes, c'est à dire dans la 
der pour l'exploitation che.que fois quef mesure de 5,1 % contre 3.548.000 tonnes à 
l'intérêt de l'Etat l'exigera. l la fin de juillet. 

LA RECONSTITUTION ET LE RA - L'ITALIE TOUJOURS AU PREMIER 

JEUNISSEMENT DES OLIVERAIES I RANG POUR LE TRAFIC DANUBIEN 

EN ITALIE 1 Bucarest, 12 - D'après les dcrniùes 

Rome, 12 - Pour la reconstitution et le données publiées par le ministère roumain 
rajeunissement des oliveraies en Italie, on de la Marine et de l'Air sur la navigation 

!a _employé, dans l'ensembk, 17.619 ou _
1

et sur le mouvement commercial du Da­

i vners sous les ordres de chefs émondeurs, nu.be , il résulte que l'Italie occupe 
pour un total de 162.462 journées de tra _ loUJOUNl la pre:mi~e place (entre les 21 

vail. On a soumis à un émondage ration· marines mar.chandes du mende qui y e • 
net de réforme 1.149.4io oliviers, dont 135. xercent un trafic) avec 91 bateaax, les -
mille 519 régJ.!ièrement traités au cours! quels ont exporté (globalement) des ports 
des seules années 1938-39. danubiens pour •67 »45 tonnes de mar _ 

1 

LA RECOLTE DU BLE AU CANADA chandises contre 141.350 de la Grèce , 
Ottawa, :r2 - D'après les dernières don· 141.201 de la Roumanie, g6.871 de la 

nées officielles, vers la fin d'octobre, la ré- Grande~retagne, 40.:z58 de l'AH.emagne. 

L'AUGMENTATION CB.OISSANTE 

DE LA PRODUCTJON ITAUENNE 

D'ENERGJE ELECTRIQUE. 

&DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGA ZIONE·VENEZIA .. 
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Dtparta pour 

pour Izmir, Le Pirée, Brindisi, Ve­

nise et Trieste. 

Pirte, Naples, Gênes, Marseille 

Cav11l111, aloniqne, Volo. Pir~e. Patrll.ll, 
Brindisi. Anchne. Venise. Trieste 

Rnrwis. \"arnn, noust.antrn 

Izmir, C1da111nu1, Patra, Y euisc , Trieste 

« {t.a lia >l S A N 1 ~·- · · · Dérarts pour l'Austra lie 
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Départs pour I' A 111érique 

du S ud 
1 

coite du blé au Canada se montait à 349 
millions 984.568 boisseaux. La récolte corn 
posée uniquement de blé supérieur, ' est 
l'une des plus importantes qui aient Ja· 
mais été réalisées par Je Dominion. 

LES ECHANGES COMMERCIAUX 
ENTRE L'ITALIE ET LA HOLLANDE 

Rome, 11. - D'aprài lœ vérifications! • :-IRples 
faites par le Bureau de mobilisation d'E-
nere;1e électrique d" Ministère italien des « Lloyd Triesti no )) S A.N. 

1 ï li 

NEPT[NI A rlr Trieste 1" 

"' 
I~ .luuvier 

!li .lnmiPr 

2 Fé1 Rome, 12 - Pendant Les 7 premiers 

mois de l'année en cours, l'Italie a im -
porté de la Hollande pour 87.172.000 lires 
contre 62.505.000 pt.ndant la même pério­

de en i938 et a exporté pour n3.807.ooo 
lires contre g6.:i15.ooo pendant les mêmes 
mois de l'année écoulée. Le solde actif 
pour l'Italie, par conséquent, est de 13 mil 
Hons 710.000 lires pour les 7 premiers mois 

de 1938 et de 26.635.000 pour les mêmes 

mois de 1939· 

OCEA .'\IA Travaux Publics la pr~uction italienne\ {) , - - _..~1 ( { 
d'énergie électrique, en septembl't 1939.1 epa rts pour es ne es et 
s'est élevée à 1.583.000.000 de Kw., con-! l'Ext rê n1e-Orient 

de Tri~slc IP 
dt• :\ aples if· ·I Ft'r. 

CO\ n; ! ; IL\"\ ni· d• Gênes lt· 1 ï Fé,·. 
tre x.399.000.000 pendant le même mois . S/8 CO\TE r~ Hill•; <IL• Tne,te !:! .lunv. 
en 1938. Dans l'ensemble, l'énergie é!ec· • P. s,111 Ili .18111 · "" B11rcelo11c. Ir If; Fflv. 

trique, pendanh les ne·.û µtn1W!rs mois de 

cette année, a été de l.3-359.000-000 de 
Kw. • contre 11.761.000.000 pendant le. 

1 

même période de 1'~ prlicédente, en·/ 

registrant, par CO!a96qucnt;. une augmen - \ 

tation de 14 %. 1 

Fnclllt<·s tic voya{Jt' s u i· les Chcm. tle Fer ile l'Etat itnllen 

Agence Générale d'Istanbul 
Sarap lsk e lesl t r.. t 7 , 1-l l llumbaoe, Galata 

Tél~ph.,nc -t •q77 <: <1 •• ~u··hnrrau• de Yry•1.r-c• ~W• 1''' 44q· 4 8614 
" ., " ,, 'ft ' Lits 
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LA GUERRE ECONOMIQUE 

LISTES NOIRE.S 
L'exposé habituel de 1\1. Chamberlain 

aux Comn1unes ...... 
La guerre so·­

viéto -tïnlandaise 

Vendredi 15 Décembre 11139 

ILA BOURS~ 
--- L'Angleterre ne se laissera 

Ankara 1 i D~rembre 1939 

La réaction allemande aux mesures 
de blocus anglaises distraire de son objectif 

--t• t·u•, 111111rm11l1ls' 

Act. Ch. de Fer d'Anat ' ' :~7. 

• (De notre correspondant part1culter en A1/emagne E NERIN) esseutiel: l'Allemagne nazie 
CHEQUES· 

,,, f' r Ol'' t t 11•t' _ _;...=----

-ioncé des rt-présai1les tout tn mainte 
nan" le secret l plu~ absolu sur la naL..t .. e 

de ces reprf:salllr:s. Mais les obstrvstturs 

n'h&1ten.. pas longtt·mps à prévo1"' que 
c .. s c;>ré · .es consisteront e une oggra­
vatior de la guerre !;Ous-marine. bérier­
ne e+ 1f1 n1ines qui sera co!lduite doré -
nevant d'une façon plus rigoureuse 

L'ANGLETERRE RESPECTE-T-ELLE 

LES NEUTRES ? 

L'arrii,.•ée du vaguemestre su front de France 

Londrt.-s, 14 A.A.- Le chalutier angla1 
Wi1Jiün1 Hallet a été coulé par une mine. 
On compte un seul survivant. 

LES PERTES DES NEUTRES 

Cop .. nhague 1.i A.A.- Une vive im 
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A.lht:nes front du Centre 
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1 OO Peseta!' 
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'I'héâtre de 
la Ville 

Section dramatique. Tepe~ 

L'EVENTAIL 

Section de comédie, I stiklâl caddesi 
LES JUMEAUX 

Préparations spéciales pour les 
~coles allemandes 

(surtout pour éviter les classes préparatoi· 

rcs) données par prof. allemand diplôrr.1· 

Une publicité bien faite est un 
sadeur qui va au devant des 
pour les accueillir. 

am bas-
clients 

~· 

Ou Pleurnicheuse. A chaque instant l'un• s'offre de tenir compagnie au p'.ltient.Mai~ bien, tu sais, tu peux faire tes paquets le le dédommagera : elle sera très gen -==:-·'!- ........... lil!!M ................. !M'_~~j~ ... .....,...,_. .. ~. ~ .... 
• 1 l l l'll.I ETl'> P , li' l Qt'L' , .Vo 4 'lll court au téléphone et l'autr~ à la fe - sa température élan'. tombée, il tréfère - Et moi aller cüre tout à Monsieur. tille avec bi. Pauvre Dany ! Elle ne lt 
l nêtre. Puis, sous prétexte d'u,e commis· prendre l'air et ils vont to'.ls au camp d'a- -Et moi j.: te fais arrêter comm• voleu- reverra san!; doute pas• avant huit Jour; 

r. LE 1 sion, la Syrienne disparaît et nr revient viation, Lolita ayant recomma,dé à Ha- se .. Et puis, tu sais, t.i peux y aller !I Ce soir, Mme Bobansky a organisé u(J 
\. pl:.is. Lolita entre dans une trépidante fu- fifé de rester à la maison et de s'occu - Va ! Il ne te croira pas ! Qùant à toi, dîner t:t, après, une promenad·e en me< ' 1) l_) 1~: ilf l '~" 1) m) J\. I ~ J1~ l) 1 reur Mais Segler arrive p.endre des nou- per de ses de8'0'1S. tu vas me faire Je plaisir de décamper . ., \'honneur du départ de Segler et d~ 
l l l lf 12' l IJ ~ .... l 

1 
velles. Il a, paraît-il, pa~é au Grand-Sé- I Ils reviennent de ~nnc heure et, le len- Tu m'entends ! V oil à ton mois : je t~ deux aviatturs fiancé!; aJx filles du rné­

rail et appris l'indisposition de M. An - demain aprè3 déjeuner, Philippe retournt: donne cinq minutes et te fais cade ·• de decin principal. On s'amusera, on sffi 
F.:LI' MYRIAM HARRY 1 1

derlé. à son bureau. tout ce qae tu as pu me chiper! ga1. 

.._ ...... ....-............ ....-.....- ·-................ ---.....---~ ) Et aussitôt Lolits devient paisible, dé· Qaand Lolita veut s'habiller, elle ne Et, enfermée, Lolita, rageuseme~t. s'ha· Le téléphone. Elle court : Dany, peut· 

- Et :rviadame, pourquoi qu'elle est licie:..ise ! EHe a retrouvé toute sa g:âce trouve ri'en de ce qu'elle cherche. bille, puis, ayant mis Hafifé à la porte. être. Non 1 Philippe. 

IX sortie ! répondait Hafifé avec insolence. secrète, son séduisant et puéril sourire. - Hafifé ! Hafifé ! vieille lunatique. tile part, très nerveuse, très agacée, moine:; C'est toi.. Lolite ? 
- Tiens ! tu mériterais que je te bat· I - Vous ne voulez pas, propose Dany à qu'as-tu fait de mes combinaisons ? Na- de !a menace de cette fille que du retard - Oui. 

Ivres de suc et de vo'upt<'. ils ;, ndor· te ! 1 Philippe, que j'aille chercher le médecm turellement tu n'as ni cousu ni repassé ·,où elle l'a mise et de l'obligation de mon- - J'ai déjà téléphoné trois fois. 'f~ 
t"'!l.ient e·· milîc . .i des grains écrasés, t: Et Lohta, au lieu d'ex~;.iter sa mena· principal ? t·.l es sortie vadrouiller avec ton amo"...l - ter à pied par cette chaleur. étais sortie ? 
ln alxi Jes qui vtnaie,t butinf'r, !e~ envc:- ce, faisait don à sa c Lfgèrc > d'un Je-f .- Non, merci ! ·1~ me sens beaucoup reux 1 Dany est moins patient que de cou - Elle trouve sa voix chang~ et réponJ 

1 b d ml-.fl ... con de parfum et d'une pai·r,. d .... m1eux. Et Madame, elle ne vadrouille pas t·.ime : il a subi une observation de so~ par une tendre question ; upµ 1ent d'une gaze d'or our On'J.an ,.. ... .... 
t.... • bas de soie qui avaient c:aqué, remis trop' Et c'est comme si, sur lui aussi. opère avec son amoureux ? 1 chef et doit partir demain à l'aube poor - T:.i n'es pas souffrant au moioJ· 

P f 'l , · -t la trtille de VJ·gn- . . mirac••leusement la présence du J·f'une en- Tu en as un to:.ipet, toi ! A~exandrette. Il écoute mal l'histoire d~ Flip ? ar ois. 1 s se rc:veillau:nt !1 tard que: v1 e, sou.> ~ .... 
1 
chanteur. - Oh ! ;Jas moi qui dit seulement. Tout Lolita, lui reproche sa familiaritt" et so·1 - Non, mais tr~ fatiguf. Je voul:t"!J Plnlippe éta·+ revenu à la 1na1son. quand 

sa femme arrvait. 1 

Son VÎ!1iage, déjà fatigué. exprimait uri 

légère souffrance. 
-- Tiens 1 jr croyais que tu ne vo:.ihti;; 

pas !;Ortir ! 
' - Oh ' JC suis seultme,t atJéc:- recon 

<luire Wachiha. Cette pebte bécasse a peur 

des loups et alors la chant 1se du be.: 
111'0 rctt nue. 

- ]'ni té!éphoné deux fois cette a >rès-
midi~ pe:rsonnc n'a Té-pondu. 

- Ça doit être ce"te .ourte de Hafi[é 
Qui n'a pas raccroché le réce·pteur 

Et, pè.~ant nerveuse et irritée dans so~ 
cabin<t de toilette · 

••• 1 - En ce cas j'emmène votre femme. le monde le dit. Toute la ville f't toute imprudence avec sa bonne. te demand .... r te demander de restef 
D'ailleurs voici Mme Bobanky 1 la montag:i.e le dire . Lui sèultment, le J - Et si elle est allfe voir ton mari ' avec moi ce soir .. Si tu étais gentiUt· 

Mais ù la longue Ct"s soirées fatig"1tut 1 - Oui, mon cher monsie:.ir Andcrlé, pauvre Monsieur, pas savoir, pas dire. !S'il venait nous surprendre ? nous dînerions seuls tous les dc'JX. 
beaucoup Phili;>pe. Il a n1auvais<: mine, laissez aller ces enfants , vous savez qut - Un mot de plus et je te fiche à la - Vous êtes bien peureux, Monsieur 1 Mais tu sais bien, Philippe, qu'o:1 

pas d'arpétit : pl.Jsicurs foi!i il engage ""' j'~tais doctoresse : je S8·.lraiiq toujours fai- porte, sale fille! j1e-hjros-dc-l'ait'" ! Mon mari ~St inœpa- nous attend à l'aviation, que Mme ac~ 
ftmme à partir seule avec Mme Bobans· re une infirmière. - Pas si sale q:.ie Madame. Moi pas ble O'une pareille infamie. Croire un~ sa· bansky 
ky, dans l"e..c;poir qu'llle n'ira pas ou re. I Et elle s'installe à son chevet. meriét comme Madame et pas avoir vo- le fille renvoyée ! 1 

viendra de bonne heure. Le médecin l .ii l tre mari, si bon, si bon comme le bon - Et alors, pourquoi t'tn to:J.rmentes 

conseille le Liban, mais Lolita se montre 1 ***· Dieu ! tu ? Voilà ,.ine heure que tu nous fais 

si peu tnthou.>iaste qu'il y renonce. En- t - Dis donc, toi, as-tu fini ! Allons, perdre avec cette ridicule histoire. Et mo1 
fin. un jouï, durant la s1est ... il est se Ll' l<.ndemain, Philippe reste encore à cours, apporte·moi mon linge tt f . le il faut que je f!Je po1Jr passer a~ quar ~ 
coué d'u, accès de fièvre q:.Ji l'obligt li, Ja m-aiso~. Mêm·~ agacement de Lolita. ca1np ' Je t'ai assez vu·.·, tu entends 1 tier général 

rester à !:i maison. mêmes disputes avec- Hafifé, rudoiement Mais l'autre reste là à ricaner. Alors: Et ils se quittent mêconttnts l'un de 1 

Sa ft:mme lui tient compagnie, 111ais tl de Héliogabale qui se réfugie dan:. le3 Lolita exaspérée la poassc dehors en lui l'autre. 1 

(.A ruivr•> 

S- r. ,, • C r- "VII 

- Où ~t11is- u, mât!ne ? Pou,quoi 
.J f'Qft!c ~ 1 t'eva·s dit de reJ:c:r ! 

le est d'une nervosité extrême, Elle bru- ' ras du malade. déchira:>t sa robe. Quand elle rentre chez elle, Philippe M. ZEKI ALBALA 
.. s- talif'e 1 pauvre Hé'iogabalr rt ne c•sst=- Puis Segler revient · pacification, sér~- - Ah ! la voilà, ma combinai90n Tu n'est pas là. Cela la calmê et elle pense. B~'!~mC"Vi, Bolvit"k. n..1,,+. ~t r>-ifl'T"Tf" Ji,_, 

de• gronder HaLfé, tour à to.Jr insolenc~ nité. La belle Polonaise le suit encore et la mets pour charmer ton gigolo ' Eh rassérénée.. qu'elle vc :rra Da\'ly ce soir. El- l.\:__.J_ 

... 
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